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PPELÉ tous les jours dans les haras pour y pratiquer la fécon­
dation artificielle, je n'ai pas pu assister aux réunions de 
cours�s de ces l_rn_it derniers j?urs, notamlll_ent au match d_

e
Sea Siek et de Biniou et au pnx Delatre qui mettait en pre­

sence Verdun, Jacobi et Oversight. Je ne saurai donc parler utilement 
de ces rencontres que notre directeur, en ce moment à Liverpool, 
commentera ultérieurement avec son autorité et sa compétence cou­
tumières. 

J'entretiendrai mes lecteurs d'un sujet qui a fait l'objet d'une inté­
ressante communication de M. Desoubry, le distingué vétérinaire de 
Versailles, qui, dans une des dernières séances de la Société Centrale 
de Médecine Vétérinaire, a traité de l'avortement épizootique chez 
la jument. 

Dans les établissements où l'éminent praticien a été appelé à donner 
son avis, les avortements ont été col'lstatés sur environ le tiers de 
l'effectif et tout permet de supposer que la maladie eût été plus meur­
trière si les précautions prises pour l'enrayer n'avaient pas été rigou­
reuses. Les avortements dûs à des causes diverses ne sont pas rares 
dans les centres d'élevage et les éleveurs et les ,stud grooms savent 
faire la part qui revient à ce genre d'ac..:idents. 

« Je ne saurais trop leur recommander, dit M. Desoubry, dès qu'un 
avortem�nt se produira chez eux, de bien examiner l'état de la jument 
dans les vingt-quatre heures ou trente-six heures qui suivront 
l'accident. 

<< Si, sur cette dernière, ils constatent les symptômes que je vais vous 
décrire, il y a des chances pour que la nature de l'avortement soit 
infectieuse. 

,< Les symptomes prémonitoires sont nuls. Dans le but de pouvoir 
élillliner des lots de juments saines toute jument qui présenterait des 
signes suspects, j'avais préposé un Jeune confrère au soin de prendre 
matin et soir sur deux lots de 25 juments pleines la température rectale. 
Cette fastidieuse opération, pratiquée durant quinze jours, ne m'a 
donné aucun résultat. Toutefois, je dois à la vérité de déclarer qu'avant 
la mise en pratique de ce moyen de contrôle, une jument fut trouvée 
le ma1in avec 40°5 de température, avec perte d'appétit accompagnée 
d'abattement corn plet. La conjonctive avait une coloration identique à 
celle que l'on rencontre dans la pneumonie infectieuse. Le sujet fut 
soigné, sinapisé, reçut les soins que nécessitait son état. Dans la mati­
née, l'avortement se produisit, et deux jours après tout rentra dans 
l'ordre. Ce fut là le seul exemple d'une jument qui, avant l'avortement, 
ait présenté une élévation thermique notable accompagnée de symp­
tômes inquiétants. Toujours l'avortement se fait avec la plus grande 
facilité: à p�ine quelques efforts, l'opération est faite. Seule une jument. 
dont le poulain était en position dystocique, nécessita une inter­
vention. 

,< L'accident se produit à des lllOments très variables de la gesta­
tion. Il est, à cet égard, impossible de fixer aucune règle. 

« La période d'in..:ubation est d'environ vingt et un jours. J'ai pu 
fixer ce delai grâce à un� constatation des plus intéressantes. 

« Après l'avortement, les symptôlll�S présentés par les femelles sont 
caractéristiqu�s, au point que quand ils font défaut, on peut avec cer­
titude affirlll�r que les avortements constatés sont accidentels et ne 
pro..:èd�nt pas d'une infection. 

<< Environ cinq à six heures après l'accident, la temperature s'élhe 
graduellement pour atteindre 40° et plus parlois, le lendelllain. La con­
jonctive est fortement colorée en rouge acajou, l'abattement quelque­
fois extrême, l'appétit nul, la respiration accélérée. Cet état général 
inquiétant persiste peu; le plus ordinairement, deux jours après, ces 
symptornes s'amendent, l'appétit renait. la gaieté revient. Mais il reste 
presque toujours du côté des voies génitales des lésions qu'il importe 
de surveiller. La délivrance s'opère assez souvent mal et, lllême dans 
les cas où elle semble s'être bien faite, il se produit un écoulement puru­
lent ayant mauvaise odeur et qui nécessite un traitement approprié. 

« Jai, sur une jument avortée, constaté une métrite très grave, qui 
dura plusieurs semaines, avec menace de péritonite. Ce fut seulement 
aux soins les plus sévères qu'on dut la chance de la rendre à la santé. 
En général, l'écoulement se tarit une semaine après l'avortement. 

,< L'étiologie de l'avortement épizootique chez la jument tient évi-

demment à la présence d'un élément infectieux. Mais où trouve-t-on 
ce germe morbide? Colllment se fait l'infection?» 

Ici, M. D�soubry déclare ne pouvoir répondre avec certitude. 
,< Dans les milieux infectés, où des liquides provenant des juments 

avortées ont souillé le sol et les litières, il devient facile d'admettre 
l'infection par les voies génitales, ainsi que l'a soutenu Bang. 

Mais, poursuit le distingué praticien, « dans des milieux jusqu'alors 
indemnes, l'hypothèse de Bang ne me parait plus acceptable, et je 
penche pour la pénétration du virus par les voies digestives. C'est 
du reste du côté des aliments et des boissons que, dans les dif

f

érents 
cas où j'ai été appelé à donner mon opinion, s'est portée mon atten­
tion. 

« Les indications du traitement sont multiples. Les juments avortées 
doivent être, autant que possible, laissées dans le milieu où s'est 
produit l'avortement, tandis que les autres sujets saisis: seront aussitôt 
qu'on le pourra, placés dans des écuries éloignées. Il est de toute 
importance, tant la contagion est facile, de veiller à ce que les hommes 
chargés des soins à administrer aux malades n'aient aucun contact 
avec le personnel désigné pour les soins à donner aux sujets indemnes 
ainsi qu'avec ces derniers. Je me suis toujours trouvé bien de la 
mesure qui consiste à forcer les infirmiers à revêtir, dans les locaux 
réservés aux malades, des blouses d'une certaine longueur, ainsi qu'à 
chausser des sabots qu'ils quittent pour vaquer à d'autres occupations. 
Pendant toute la période d'élévation thermique qui suit l'avortement, 
je fais administrer par vingt-quatre heures et en trois fois environ, dix 
grammes d'un sel de quinine incorporé à un électuaire ou à un breu­
vage alcoolisé. li est indispensable de faire pendant au moins une 
semaine et davantage, quand il y a nécessité, des injections intra-uté­
rines antiseptiques. 

« Je recommande particulièrement le permanganate de potasse à la 
dose de 2 grammes par litre ou l'eau oxygénée coupée au tiers. Les 
injections sont administrées un peu chaudes, 400 au moins, et très !en, 
tement. Elles ne sont jamais inférieures à 5 litres. » 

Ici, M. Desoubry donne la description d'un appareil spécial permet­
tant de donner facilement les injections qu'il conseille. 

li estime ensuite que les juments avortées ne doivent être présentées 
à l'étalon qu'environ deux mois après l'accident et seulement après 
avoir subi le traitement qu'il conseille d'appliquer. Il est certain que, 
sans cette précaution, on risque de permettre à l'étalon de jouer un 
rôle très efficace dans le transport du germe et de voir survenir plus 
tard une nouvelle épizootie. « Contrairement à mes craintes, poursuit 
M. Desoubry, les juments avortées ont pu être saillies, la très grande
majorité avec succès, dans l'année où l'avortement avait été constaté
sur elles. Mais je dois déclarer que ce résultat heureux fut surtout
obtenu grâce à l'emploi des injections intra-utérines, pratiquées cinq
ou six heures avant la saillie, d'un demi-litre environ d'un sérum phy­
siologique que son auteur a désigné sous le nom d'ovulase. » ( 1)

Pour ce qui est des juments ayant été exposées à la contagion, on 
procède, tous les matins, au lavage des régions externes voisines des 
organes sexuels. 

M. Desoubry parle ensuite des différents traitements employés jus­
qu'à ce jour. Les injections sous-cutanées d'eau phéniquée, préconisées 
par Nocard, ne lui ont pas donné de résultats appréciables. 

li a essayé les ovules médicamenteux à base d'antiseptiques; il a dû, 
après plusieurs tentatives renoncer, ici encore, à l'usage de ces médi­
caments. Les juments irritables supportent mal cette médication qui 
peut donner, avec des juments moins sensibles, des résultats plus heu­
reux. Dans une intéressante cnumeration, que nous ne pouvons repro­
duire ici faute de place, M. Desoubry examine les différentes méthodes 
de traitement et termine en recommandant de procéder à un examen 
minutieux des fourrages et des graines qui constituent l'alimentation 
des sujets qui font partie de l'établissement infecté et d'apporter une 
attention toute particulière sur la qualité de l'eau de boisson. Si l'ana­
lyse décèle que celle-ci est souillée de nombreux micro-organismes, il 
ne faut pas hésiter à la rejeter. 

INTÉRIM. 

( 1) Préparation du Laboratoire du Cheval de Pur San.cr, 33, rue \'ictor-Masst:. 
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LES MESURES PRÉVENTIVES CONTRE LA FRAUDE 

L
'ADMINISTRATION des Haras vient de faire un premier pas dans la 

voie des mesures préventives contre la fraude dans le Midi.
On ne peut qu'applaudir des deux mains à cette preuve de
bonne volonté, d'autant plus appréciée qu'elle s'est fait attendre 

davantage e t  q u ' e l l e  
était plus ardemment dé­
sirée. L'hésitation était 
naturelle; on craignait 
de jeter le discrédit sur 
tout un marché en pre­
nant officiellement des 
mesures ré  press i v es .  
Mais l'action était indis­
pensable pour calmer les 
esprits et ramener la con­
fiance. On peut seule­
ment regn�tter que cette 
intervention ait été aussi 
tardive, et - bien que 
tout à fait louable dans 
son principe - qu'elle 
ne donne, ni dans son 
ensemble l'impression 
d'une réforme mürie, ni 
dans certains détails le 
sentiment de sécurité 

Oversight 

attirer l'attention des intéressés pour les mettre en garde contre des 
surprises, et celle de l'Administration pour obtenir d'elle certains éclair­
cissements indispensables. 

La_ première mesure a trait aux rectifications de signalements. Il est 
certain que bien des 

King's Love Percy Jacobi 

qui devrait être sa carac­
téristique. 

MAISONS-LAFFITTE 19 MARS - L0 ARRIVÉE DU PRIX DELATRE SOUS LA GRÊLE 

abus pouvaient se glisser 
par cette porte entre­
baillée que constitue la 
rectification tardive. La 
substitution n'était pas 
impossible. Sans fermer 
tout à fait la porte, on 
a jugé prudent de la 
pousser un peu davan­
tage ; le passage est si 
étroit désormais qu'il 
faudrait être bien adroit 
pour s'y faufiler. Mais 
je crois qu'on peut adres­
ser une sérieuse critique 
à l'esprit qui a dicté 
cette mesure et à la for­
mule qui l'a traduite. 
Elle peut se résumer 
ainsi : les rectifications 
de papiers d'origine sont 
autorisées jusqu'au 31 

Trois mesures ont été prises : délais de rectification des papiers 
d'origine; composition des écuries d'étalonniers; vérification des signa­
lements sous la mère. Elles paraissent, dans certaines parties, le résul­
tat de tâtonnements encore indécis; la timidité s'y allie à une audace 
extrême. C'est sur l'imprécision des mesures prises que je voudrais 

Canada 

décembre de l'année qui 
suit celle de la naissance pour tous les produits français, à l'exception 
des fils et filles d'étalons appartenant aux circonscriptions des 4° et 6° 
arrondissements (Sud-Ouest et Midi), les signalements de ces derniers 
animaux ne pouvant être rectifiés que jusqu'au 31 décembre de l'année 
de leur naissance. 

Plerragno Alexandrine 

AUTEUIL 21 MARS - SAUT DU BROOK DANS LE PRIX ROBERT HENNESSY 
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Mlic BO !FACE. / AL.. EE_EN 19(14, PAR CHALET ET Mme BO '!FACE, GAGNANTE DU PRIX 
ROllERT __ HENNESSY, APPARTIENT A M. C

0

HAMPION 

Pourquoi frapper ainsi toute une région d'ostra­
cisme et la placer sous un régime=d'exception? 

Le but de l'Administration est évidemment 
d'éviter la fraude clans la production anglo-arabe, 
originaire des deux arrondissements visés. Si on 
n'aclmettlit pas cette interprétation légitime, il 
faudrait nécessairement se rabattre sur cette 
autre beaucoup moins cléfenclable, que l'Admi­
nistration veut jeter sciemment la suspicion sur 
l'honnêteté des éleveurs de toute une région, 
considérés par elle, à priori. comme capables de 
traudes sur les che\·aux de toute espèce passant 
entre leurs mains. Je ne puis croire que ce soit 
là l'idée inspiratrice et directrice ; mais c'est 
exactement le but atteint. 

vous avez réussi. Si vous avez voulu seulement sauvegar­
der la pureté de race de l'anglo-arabe, votre moyen porte à 
faux. Les papiers d'origine des anglo-arabes continueront, 
en effet, à être rectifiés jusqu'à la deuxième année en de­
hors des 4° et 5° arrondissements. Or, rien n'empêche un 
éleveur charentais, normand ou nivernais de se livrer à 
cette production ; et je ne vois pas pour quel motif la rec­
tification tardive of

f

rirait moins de dangers de fraude 
dans ces régions que dans le Midi. 

Il suffirait donc de dire: la rectification des papiers d'ori­
gine de tous les produits arabes et anglo-arabes, quelle 
que soit d'ailleurs la région qui les a fait naître, ne sera 
autorisée que jusqu'au 31 décembre de l'année de leur 
naissance. L'arabe et l'anglo-arabe seuls sont visés et 
atteints par cette formule ; tandis que la rédaction actuelle 
a le grave inconvénient de viser un cheval et d'en atteindre 
souvent un autre, en même temps que l'éleveur. Je pense 
ne pouvoir mieux faire toucher du doigt l'injustice et l'ab­
surdité des résultats auxquels on arrive de la sorte qu'en 
narrant la savoureuse aventure que voici: Un éleveur mé­
ridional qui s'adonne, aux environs d'une grande ville, à la 
production du trotteur, possédait trois poulains âgés de 18 
mois ; deux d'entre em, étaient fils de grands sires de 
Normandie où leurs mères avaient été recevoir leurs servi­
..:es ; le troisième était issu d'une jument d'origine fashio­
nable livrée à un trotteur normand de grande classe, tres 
apprécié dans le Midi où il est stationné. Ces trois poulains 

Au lieu donc de baser sa réglementation sur une 
délimitation géographique qui ne répond à rien de 
réel, l'Administration aurait dû l'appuyer sur une 
distinction zootechnique. Si vous avez \·oulu frap­
per d'une mesure vexatoire, injurieuse et exhorbi­
tante du droit commun tous les éleveurs du Midi. 

Brantôme 11 Druidesse Cappiello Coq 11 Hérisson If 

AUTEUIL. 21 MARS - L'ARRIVEE DU GRAND PRIX DU PRINTEMPS 

HERISSON Il. CH. B., NÉE EN 1904. PAR ALHA,\IBRA Ill ET HESTER STONE 
GAGNA T DU GRAND PRIX DU PRINTEMPS, APPARTIENT A M. J. LIEUX 

possédaient des titres d'origine dont les signalements 
n'étaient pas absolument exacts. Que fait mon propriétaire? 
Il envoie ses certificats, deux dans des dépôts normands 
et le troisième dans un établissement du Midi à fins de 
rectification. Que pensez-vous qu'il advint? Les deux dé­
pôts normands lui retournèrent ses papiers en règle. Quant 
à celui du Midi, il répondit qu'il ne pouvait rectifier un 
certificat après le 31 décembre de l'année de la naissance 
du poulain. Ainsi donc, voilà trois animaux, trois trotteurs 
normands, qui n'ont rien à voir avec l'anglo-arabe, dont 
deux ont été conçus en Normandie et le troisième dans 
le Midi. Les deux premiers pourront courir; quant au troi­
sième, il est hors la loi et n'aura que des papiers inexacts 
et sans valeur. li faut reconnaître qu'appliqué de la sorte, 
le règlement en question est une injure au sens commun; 
la preuve par l'absurde en est faite. 

Espérons donc que l'Administration renoncera à sa clas­
sification géographique, pour adopter une interprétation 
n'envisageant que la race. Ce faisant, elle mettra tous les 
éleveurs sur le même!pied ; elle ne brisera plus la carrière 

de course de trotteurs qui ont eu le malheur d'être conçus 

dans le Midi; et elle cessera de favoriser, bien innocem­
ment je veux le croire, le truquage des anglo-arabes qu'on 
viendrait à produire_ dans l'Ouest, le Centre ou le Nord. 
N'oublions pas que gouvern�r c'est prévoir! 

(A rnivre.) R. Vic, ALIS. 
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LA :½AISON 

D0 HABITATION 

UNE VISITE DU TOURING CLUB DE FRANCE AU HARAS DE LA FONTA! E 

L'ÉLEVAGE EN FRANCE ET A L'É1
.,

RANGER 

Le Haras de la Fontaine, à Sernallé (Orne) (Fi11) 

Appartenant à M Th. La.Houet 

L
E cas de Ida 11, la jument souche de l'élevage Lallouet, n'était 

pas isolé dans la plaine d'Alençon; au contraire, entre 1840 et 
186o, presque toute la population chevaline de l'Orne se carac­
térisait par son dosage élevé en sang pur. Des retours trop 

fréquents à l'étalon noble avaient 
sensiblement affiné la race, et pour 
reconquérir l'étoffe perdue une 
réaction fatale allait porter les éle­
veurs à l'emploi d'étalons corsés. 
près de terre, membrés mais pluf 
communs. 

C'est cett� réaction qui a déve­
loppé l'usage des chevaux du Nor­
folk. 

ne peut pas toujours demêler la part exacte.qui revient dans un pedi­
gree à chacun de ces deux genres d'améliorateurs tres dissemblables. 

Il semble bien cependant que les étalons de chasse du type galopeur 
ont été utilisés plus largement de 1810 à 1840 et qu'à partir de ce 

moment, le rôle du Norfolk s'est 
développé. Les courses au trot en 
mettant en évidence les qualités 
spéciales sur l'hippodrome de cet 
animal à sang froid, ont contribué 
à répandre son emploi. 

M. Louis Lallouet. qui n'éLvait
pas pour faire courir, n'eut que 
très peu recours aux services des 
trotteurs anglais. Sa j u menterie _y 
perdait certes un peu d'ampleur 
et probablement le brillant des 
actions ; elle restait distinguée, 
élégante, la qualité s'y accumulait. 

Alors que dans les écuries nor­
mandes. chez les Basly, chez les 
Forcinal et autres, on versait à flot 
le -ang des Fire Away, des Wild­
fire. des Phœnomenon, des Perfor­
mer, dans le stock des poulinières 
indigènes. à La 13losserie on per­
si.tait à n·y introduire que du 
sang noble. 

D�puis qu'on s 'occupai t  de 
régénérer nos espèces indigènes 
décimées et abâtardies pendant la 
Révolution, les Haras  avaient 
importé concurremment en France 
deux genres de reproducteurs de 
demi-sang. des étalons dits de 
chasse, - issus d'un pur sang et 
d'une jument de selle - et des éta­
lons du Norfolk de cette race bien 
définie qui est aujourd'hui le Hack­
ney. Malheureusement, les papiers 
<_ifficiels, les livres d'origine con­
londent ces deux types d'animaux 
sous les mêmes dénominations, et 
malaré de longues recherches on 

GÉRA 'CE. NEE EN 18 '4 PAR PIIAÉTON ET CLORll·USE 

C'est ainsi que sur les quatre filles 
de Ida 11 conserYées par M. L. La 1-
louct, deux étâient i s sues  de A TROTTÉ EN 1 '41 ··• UNE DES PLUS 'OLIES JUME T DE LA RACE LAI.LOUET 
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« sires» purs·: Alphérie par 
Fitz Pantaleon et Kitty par 
Kaolin; la troisième, Bril­
lante, était fille du demi­
sangJericko, animal produit 
par une formule analogue à 
celle des Impérieux, des 
Mer leraul t ,  d e s  Noteur 
(Byron, p. s. et une fille de 
Voltaire 72 o/o). Seule la 
quatrième, L a  B l o s se rie, 
présente des traces de sang 
norfolk, son père _Bassom­
pierre étant issu du roadster 
Pé!rformer et d'une fille de 
Sylvia, p. s. 

L'établissement, comme 
bien on pense, n'a rien d'un 
de ces haras parisiens édi­
fiés par un amateur, où la 
fantaisie architecturale s'est 
donnée l i b r e  cours .  La 
Fontaine e s t  u n e  vieille 
demeure et les bâtiments 
qui encerclent sa grande 
cour ont des dimensions 
qui inspirent le respect, une 
solidité qui brave les siècles. 
Tous, quelle que fut leur 
destination primitive ont 
été transformés à l'usage 
des che\'aux. 

A contempler dans les 
herbages paternels ces pou­
linières de haute lignée, 
M. Théophile Lallouet ac­
quit le goût du beau cheval,
du cheval de race. Et lors­
que, par la suite, il quitta
b voie que lui avait tracée
son père, c'est, sans nul
doute, à cette éducation pre­
mière qu'il a dû de con­
server un souci rare du

A GAUCHE DE L
0

HABITATION UNE VASTE MARE .... 

Etables, granges, remises 
ne recèlent plus que des 
boxes sans luxe mais spa­
cieux, hauts de plafonds, 
aérés. Sur les murs exté­
rieurs des  écur ies, les 
plaque� gagnées en con­
cours forment de gigan­
tesques motifs décoratifs et 
tracent en lettres bleues de 
cinq p i e d s  l'inscripti0n : 

modèle, quand la 'nécessité lui fit employer le sang norfolk que sa
prépondérance dans les courses au trot imposait.

Intimement persuadé que la qualité doit primer l'apparence, M. Th. 
Lallouet ne devait pas tarder, en ef

f

et, à s'occuper des choses du turf. 
C'est en 1875 qu'il a débuté avec une pouliche nommfo Valentine, fille 
de Y. Morwick, qui arriva troisième au Mans; quelques jours après, 
le jeune propriétaire montait pour la première fois en public, à Mor­
tagne, où, pilotant un poulain percheron, il gagnait le Prix de l'Admi­
nistration des Haras. La même année, les poulinières de M. Lallouet, 
devenu éleveur pour son compte avec quelques juments que son père 
lui avait données en dot, lui faisaient encaisser 7.650 francs de primes 
dans les di vers concours. 

Ces succès n'allaient pas tarder à s·accentuer. En 1876, l'écurie12:agna 
1 .950 francs en concours, 8.330 francs en courses. En 1877, 2.800 francs 
de primes et 12.125 francs de prix. En 1878, au to1al: 13.580 francs. 

En.:ouragé par ces heureux débuts, M. Th. Lallouet s'installait à La 
Fontain�, dans la propriéti où il demeure toujours, mais dont il a con­
sidérablement arrondi les 35 hectaris dï1erbag�s primitifs. 

L'histoire de l'écurie ne va pas tarder à devenir celle même du 
trotting en France. Interrompons un moment ce court résumé pour 
examiner le lieu d'où sont sortis tant de demi-sang fameux. o 

Le haras qui dépend de 
la commune de Semallé est 
situé au cœur même de la 
plaine d'Alençon; à 8 kilo­
mètres de la ville, sur la 
gauche de la route natio­
nale menant à Paris. Le 
chemin vicinal qui se dé­
tache de la grande artère 
serpente dans J'ombre des 
hautes haies d'épine, der­
rière lesquelles les herbages 
se dérobent à la vue. Rien 
n'annonce J'approche d'une 
exploitation considérable, 
quand à un détour de la 
route, une grille se dresse, 
grande o u  ver t e, accueil­
lante.Juste en face, au fond 
d'une vaste cour, une mai­
son claire se détache en 
valeur sur un rideau sombre 
de grands pins et de peu­
pliers.Le breakattelédedeux 
vaillants postiers qui nous a 
amenés, décrit une courbe 

ous 

Haras de Semallé et les ini-
tiales du maître du lieu. En épelant le nom de la maison on peut 
dénombrer ses victoires. 

Tout contre cette cour centrale où les jeunes élèves sont exercés à la 
présentation en main et où l'on fait défiler pour les visiteurs de marque 
étalons et poulinières, une grande bâtisse a été ajoutée il y a quelques 
années, c'est une enfilade de boxes plus modernes. En tout, il y en a 
soixante-douze, destinés aux chevaux de courses et aux étalons que 
l'on prépare pour les concours et la vente aux Haras. Ce total respec­
table est encore insuffisant et l'éleveur de Semallé loue 38 boxes 
auprès de la piste du Mans où il entraine une partie de sa ca\'a­
lerie. Autour des écuries sont groupés plusieurs corps de bâtiments, 
un manège, des hangars, des greniers et des ateliers pour les divers 
corps de métier nécessité par l'entretien de l'exploitation. 

Seules les juments de grand ordre sont conservées à proximité de 
l'habitation dans des paddocks de dimensions relativement restreintes 
clos de barrières blanches et de haies. Mais le plus grand nombre de 
poulinières et tous les poulains à partir de l'âge de douze à quinze 
mois jusqu'à trente, sont disséminés aux divers coins de la pro­
priété. 

Les herbages de la Fontaine ont une étendue que ne comporte aucun 
autre haras en France. Autour de l'habitation, M. Th. Lallouet, pos-

sède un peu plus de 200 
hectares dont il utilise à peu 
près 120, la meilleure par­
tie. Mais, en outre, il est 
locataire de la plupart des 
meilleurs <( parcs » de la 
plaine d'Alençon, il loue 
700 hec tares  d'her bage 
dans lesquels s'engraissent 
500 bœufs et vivent une 
moyenne de 300 chevaux. 

Oèpuis Alençon; jusqu'à 
Bois Rou sse l, c'est-à-dire 
dans la plus grande lon­
gueur de la plaine, sur les 
communes de Valfrarn bert, 
d e  Mieuxcé ,  Chenay. 
Chané, le Freinaye, le Mes­
nil-Brault, l e s  Ventes de 
Bourses, M o n t chevrel, 
Saint-Léger-sur-Sarthe, etc., 
tous les meilleurs herbages 
sont pâturés par quelque 
élhe de Semallé. 

harmonieuse, s'arrête. 
voici à La Fontaine. L ATELIEK 

Pendant des heures nous 
avons sillonné la plaine en 
voiture et nous n'avons vu 
qu'un très petit nombre des 
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poulinières et des poulains. On conçoit quelle activité il faut dépenser 
rien que pour la surveillance de ce formidable cheptel et quelle 
somme de travail est nécessaire pour le faire valoir. 

La visite des animaux d'élevage, la direction de !"entraînement, la 
préparation des poulinières qui figurent dans les difTérents concours, 
celle des étalons destinés à être présentés aux Haras et aux acheteurs 
étrangers suffiraient à absorber et au-delà le temps d"un travailleur 
acharné, attaché à cette gigantesque exploitation. Mais si l'on réfléchit 
aux besognes multiples qui sollicitent au dehors le propriétaire de 
Semallé, on ne peut qu'admirer sa puissance de travail. L'achat des bœufs 
destinés à l'embauche. l'acquisition des poulains de lait de race trotteuse 
que M. Lallouet choisit avec le coup d'œil du maitre chez tous les nais­
seurs, les déplacements sur les hippodromes et aux divers concours 
viennent encore compliquer une tâche ardue. 

Malgré une inlassable activité, M. Th. Lallouet n'en viendrait pas à 
bout s'il n'avait pour Je seconder à la fois sa femm� et son fils. Grâce 
à une sage division du travail, les besognes multiples et délicates de 
cet élevage modèle s'accompliss�nt régulièrement sans à-coups, avec 
une régularité vraiment industrielle. 

Nous l'avons déjà dit La Fontaine n'est point un établissement 
d'amateur, mais un� affaire et une grosse affaire. 

Pour en donner une idée, il nous suffira de noter en chiffres les opé­
rations de l'écurie depuis son installation à Semallé : 

l:.n 1879, 4. 500 francs de primes dans Ls Concours; en 1880, 
31.400 francs de prix de courses, 3.650 francs en concours; en 1881, 
23.425 et 5.900; en 1883, 10.330 et 4.100; en 1884, 45.566 et 4.600; 

LES ECURIES SONT ORNÉES DE PLAQUES GAGNÉES DANS LES CONCOU:l.S. 
ARGOLIDE PAR NABUCHO 

même avec les particuliers et la Remonte, nnis seul ment avec les 
acheteurs étrangers, les Américains notamment. 

L'effectif actuel des reproducteurs 
de La Fontaine comprend deux éta­
lons : Triomphant, né en 1897 par 
Fuschia et Narcisse par Cherbourg, 
et Dangeul né en 1903 par Juvigny et 
Querella par Fuschia. 

Les poulinières sont au nombre 
de 63, âgées de 5 à 26 ans. Soixante 
d'entre elles sont nées à l'établis­
sement même; celles qui ne des­
cendent pas de la fameuse Ida Il 
ou de sa grand-mère l'Ardrossane, se 
rattachent à deux autres souches qui 
ont pris naissance chez M. Lallouet 
et émanent de juments qu'il avait 
remarquées à côté de lui, qu'il a 
achetées et qui sont devenues le 
point de ,départ de familles célèbres à 
leur tour. 

J. R. 

C EST _DANS LA GRANDE COUR QU'ONT LIEU LES PRI;SENTA TIONS 'D'ETALONS ET .POULINIÈRES .- BEAUMANOIR 

en 1885. 94.144,50 et 5.940; en 1886, 94.024,15 et 6.150; en 1887, 
53. 243 et 5.8oo;en 1888, 38.633 et 12.10o;en 18S:,i, 17.4oofrancs en 
concours, grâce à !'Exposition; en 18;>0, 2° sur la liste, 60.620 et 
13.20J; en 18)1, l'écurie se place 1re av.!c 44.824 et 8.950; en 1 92, 
38.730 et 16.400; en 18;>3, 1•·• sur la liste avec 9 .727 et 9.250; en 
18n 2°sur la liste av�c 65.28,1 et 23.5'.>'.>; en 18:,i:;. 1re av::c 9:,i.24'.) et 
16.6:;o; en 1 )S, 1re avec 93.002 et 22.fo::i; en 18Jï, 50.4i3 et 8.550; 
en 18:;>:l, 1 "" avec 97. 6ï · et 23. 150; en 18,:>J, 2 " av �c I0ï. 112 et 1 1 .400; 
en I t)O::>, 2° a vcc 83. 2'.)3 et 45. 500 en co:ico�, rs, gràce à l' Exposition ; en 
1901, 1•·0 av::c I0).8;;l':l et 22.20 ; en 1902, 1re avec 16J.214 et 10.500; 
en 1903, 2·anc 158.403et 21.150; en IC)'.)4, 1r0 avec 235.76 et 14.200; 
en 1901, 2° avec 12;.137,65 et 36.250; en 19'.>'5, 1'0 avec 254.29-1-, 25; en 
1907, 1 • avx 194. 33,25, et enfin, en 19:i<l, 84.372,40. 

Au total, les gains d� l'écurie Lallouet s� sont él�vés de 1875 à 19o8 
à plus d� 2.6oo.ooo francs. 

Ses éleves ont reçu dans les concours un peu plus de 500.000 francs 
de prix et l'Etat a puisé dans ses rangs 250 et quelques étalons pour. 
2.250.000 francs environ.

En l'espace de 33 ans, l'élevage de Semallé a donc réalisé 5.350.000 fr.
d'argent public! 

Ces chiffres se passent de commentaires. 
Il convient cependant de faire remarquer que le total serait considé­

rablc:ment enflé si nous connaissions les ventes traitées, non pas 
LES MEILLEURI;S JUMENTS SONT CONSERVÉES DANS LES PADDOCKS ATTENANT 

AUX ÉCURIES 
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1. CANNA (M. LARREGAIN) AU TALUS 
2. LE LIEUTENANT DU PÉRIER DE LARSAN DESCENDANT 

LE BULL-FINCH - ROTTEN ROW (L1 THOMAS) 
AU SAUT DU�MUR 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE PAU 

L
E Concours de Pau peut être considéré comme un des plus suivis 

et des plus importants. La hardiesse de ses parcours lui a 
valu dès le début un caractère spécial bien digne d'attirer les 
bons cavaliers. A la vérité, pour entamer les talus de la 

Haute-Plante, il faut des sauteurs éprouvés, familiarisés déjà avec 
les obstacles qui coupent le pays, comme ceux du Pau-Hunt, par 
exemple. Les chevaux étrangers ont peine à en venir à bout, et c'est 
sans doute pour cette raison qu'on a décidé, cette année, de les rendre 
plus accessibles, au risque d'enlever à ce concours sa physionomie 
très particulière. 

Les obstacles en hauteur sont restés à peu près les· mêmes - ils 
auraient été plutôt élevés - mais des barres assez peu volumineuses, 
simplement po-
sées sur des po­
teaux, ont rem­
placé les gros­
ses barres qui 
jusqu'ici,avaient 
été pointées ou 
liées. On a re-
connu ce sys­
tèm� plus juste; 
avec l'autre, il 
suffisait qu'un 
cheval tapàt un 
peu fort pour 
les déclouer: ce­
lui qui venait 
après les jetait 
à terre, même 
s'il ne faisait 
que les toucher. 
A ujo u r d 'hu i , 
elles tombent au 
moindre  e f­

fleuré. C'est, en 
soI11me, la sup­
pr�ssion; des ta­
quets. 

Voici la description de ces obstacles destinée à compléter les 
schémas que nous en donnons ci-contre. 

Le gros talus était formé d'une butte de 2 mètres de haut sur 
4 mètres de large à sa base et 2 mètres au sommet, ce qui lui donnait 
plutôt l'air d'une banquette. Avant de l'entamer, les concurrents 
devaient d'abord sauter une barre de 1 m. 20. Ils se recevaient sur un 
terre-plein dont les 6 mètres de longueur étaient suffisants pour 
reprendre l'élan nécessaire à l'escalade de la butte, encore séparée de 
ce terre-plein par un fossé de 1 mètre de large. A peine en haut, les 
2 I11ètres de plate-forllle permettaient juste de se reprendre et la descente 
de la butte s'effectuait avec les mêmes difficultés. C'est-à-dire qu'à 
moitié pente, les chevaux devaient s'enlever d'un bond pour passer le 

fossé qui reliait 
la butte au terre• 
pif-in, sur lequel 
il leur fallait 
prendre un der­
nier élan pour 
franchir la barre 
de 1 m. 20 qui 
ter mi nait. 

C'est donc une 
série cL quatre 
sauts propre­
ment dits quïl 
fallait exécuter 
dans un espace 
de 18 mètres. 

Le double bull­
finch comportait 
une butte large 
de 5 mitr.:s à 
sa base et de 

Pour ce qui 
es t  d e s  g ro s  
obs tac l e s, ils 
n'étaient p lus  

UNE CHUTE DEVANT L E  MU R QUI SUIT L A  RIVIÈRE 

4 Ill. 50 au som· 
met, mais haute 
se u 1 e 111 en t de 
1 mètre. A cha• 
cune de ses ex­
trémités, dans le 
bas un fossé, 
dans le haut une 
haie; le tout ré-

que d�ux: 1� talu; et le b.111-fin,h; n11is il y en avait égalem�nt deux 
autre; qui pJ�r êtrz nnin, impJs1nts n'en étai�nt p1s 111oins dif!\­
Ciles, la rivière suivie du mur et le drop. 

parti sur une 
longueur de 7 m. 50. Les concurrents, pour arriver sur le flanc de la 
butt�, devaient donc sauter un premier fossé de 1 mètre, puis, pour 
arriv.:;r à l'escalade complète, passer la haie d"entrée de o m. 50 de 
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haut. Devant eux, un terre-plein de 
4 111. 50 pour se reprendre et se pré­
parer à la descente que cachait une 
autre haie de o m. o de hauteur. 

Cette descente ne pouvait s'effectuer 
que par un saut de pied ferme, de 
cette extrémité de la butte à l'extré­
mité du fossé qui la suivait etqui avait 
1 111. 50 de large. 

La rivière et le mur for­
maient un obstacle particu­
lièrement difficile, si ! 'on en 
juge d'après les nom bré!uscs 
chutes qui s'y sont produites, 
dont quelques-unes se trou­
vent dans nos photogra­
phies. li suffira pour se 
rendre compte de la diffi­
culté imposée aux concur­
rents d'examiner le schéma 
que nous reproduisons. 
Pour franchir la rivière qui 
a 3 mètres, les chevaux sont 
obligés de l'aborder à plein 
train, et, la rivière passée, 
ils n·ont devant eux qu'un 
terre-plein de 8 mètres pour 
se recevoir et se ramasser 
pour franchir le mur de 
1 m. 20 qui se présente à 
eux. 

Le drop comportait une 
barre de I mètre de. haut, 
un terrain en contre-bas de 
o m. 50 sur une longueur de

0 
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prendre leur élan en contre-bas pour 
passer la haie plantée au même ni veau 
que la barre. 

Les autres obstacles du parcours, 
plus faciles, étaient la barrière des 
champs, l'axer, la barre et le mur en 
briques : ces deux derniers répartis 
sur une largeur de 12 mètres, la moi­
tié à 1 '"20 de hauteur, l'autre, à 1 "'30. 

La plu part des concurrents 
· · -� se sont tirés à merveille des 

nombreuses  diflicultés du 
parcours, bien faites pour 
mettre à l'épreuve leurs qua­
lités de sauteur. Le drop, le 
double bull-finch et le talus 
ont permis tout à la fois de 
juger de leur franchise, de 
leur résistance et de leur 
puissance; de même que la 
rivière suivie d'un mu(était 
u n  critérium c e r ta i n  de
l'adresse des cavaliers. Par-
mi eux, le capitaine Haent­
jens, les lieutenants Thomas,
Horment, Claire, le marquis
de Martorell, L a r r e g a in,
Botto, etc., ont été les plus
remarqués.

C'est, du reste, à ce der­
nier qu'est revenu la Coupe 
avec Rêve d'Or. dont nous 
avons eu l'occasion de parler 
déjà au moment du dernier 
concours de Biarritz, où elle 

5 mètres, une haie de I mètre. Les concurrents, après avoir franchi 
la barre, se recevaient donc sur un terrain plus 'bas que celui qu'ils 
venaient de quitter; de même, pour sortir du drop, ils devaient 

s'était particulièr ..:ment distinguée. M. Larregain a.pour sa part, enlevé 
!'Omnium avec RafOes et le Prix du Départ av�c l'infatigabli Sans 
Souci. De même le lieutenant Angla. ain,i qu· n le verra plus loin 

SAUT DE LA BARRE A �ENTRÉE DEUX PASSAGES DU DROP SAUT DE LA HAIE A LA SORTIE 
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RÊVE D'OR (M. B::>rrol SAU fA'iT" LE MUR -EN BRIQUES 

RAFFLES 1M. LARREGAIN) GAGNANT DE L'OMNIUM, 
A LA BARRIÈRE DES CHAMPS 

LE VOLTIGEUR COMMET UNE FAUTE AU TALUS 

FAREWELL (Mis DE MARTORELL) REFUSE LE DOUBLE BULL-FINCH 

par les résultats détaillés, a piloté deux gagnants, Fakir dans le Prix 
de la Ville et Fi lister dans le Prix d'Adieu. 

Enfin, en terminant, il faut noter les bonnes performances du Midou, 
à qui est revenu le premier prix des Hacks, qui s'es.t classé dans le 
Prix du Pau Hunt, !'Omnium, et qui a disputé la victoire à Rêve 
d'Or dans la Coupe, battu seulement de six secondes par sa rivale. 
Cette épreuve n'a pas été sans causer quelques déceptions. Raffles qui, 
dans son parcours de !'Omnium accompli sans faute, avait montré les 
qualités d'un jumper extraordinaire, ne les a pas confirmées. De même, 
Muguet, Canna, Rotten Row n'ont pas aussi bien couru qu'on pouvait 
l'espérer. 

Prix d'011vert11re-Mili!ary. - 1. Virtuose (lieutenant Mezamat de 
Lisle); 2. Ulhan (lieutenant du Périer de Larsan); 3. Viaduc (lieutenant 
Horment); 4. Chester (lieutenant de Rouville); 5. Sapinière (lieutenant 
Heriard-Dutreu ilh ). 

Flots. - Vampire (lieutenant Sennagal); Pretty Brown (lieutenant de 
Rou vil le); Ccladon (lieutenant Horment); Casis (lieutenant Angla). 

Prix des Hab ils Rouges (g-entlemen). - I. Rotten Row (M. Haentjens); 
2. Juillac (vicomte d'Antras); 3. Double R (M. Claire); 4. Smilax
(M. J. Barron); 5. Abricot (M. Claire); 6. Sydney (M. Thomas).

Flots. - The Fiddler (M. Barron); Signorita (M. de Luci); Gringoire 
(M. Viaris); Le Midou (M. Larregain). 

Prix dtt Pau-Hunt (gentlemen). - 1. The Fiddler (baron de Pala­
miny); 2. Raffles (M. Larregain); 3. Autrim (M. de Juge); 4. Le Midou 
(M. Larregain); 5. Sahlia (M. Prince). 

Flots. - Smilax (M. J. Barron). 
011111iw11. - 1. Raffles (M. Larregain); 2. Erion (M. Jonquères 

NOIRO lLl DEROUVILLE) FAIT UNE CHUTE A LA RIVIERE_QUI PRECEDE LE MUR 



NCH 

ls le Prix 

u Midou,
, dans le
, à Rêve 
a rivale.
ffles qui,
ontré les
)e même,
pouvait

amat de 
eutenant 
leu tenant 

renant de 
: Angla). 
entjens); 

Smilax 

1ringoire 

de Pala­
. e Midou 

�nquères 

i LE MUR 

LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

CHUTE DE PADDY (B''ll DE PALAMINY) AU BULL-FINCH 

d'Oriola); 3. Rotten Row (M. Haentjens); 4. Canna (M. Larregain): 
5. Le Midou (M. Larregain); 6. Abricot (M. Claire); 7. Muguet
(M. Larregain); 8. Rêve d'Or (M. Botto); 9. Gringoire (M.Jean Laborde):
10. Autrim (M. de Juge).

Flots. - Sans Souci (M. Larregain) ; Juillac (vicomte d'Antras):
Potiche (M. Horment); Pçrce Neige (M. Claire). 

Prix di la Ville de Pan (coupe militaire). - 1. Fakir (lieutenant 
Angla); 2. Chester (lieutenant de Rouville); 3. Cyrano (lieutenant 
Dutreuilh); 4. Gitano (lieutenant de Mezamat de Lisl ); 5. Viaduc 
(lieutenant Horment1; 6. Céladon (lieutenant Horment). 

Flots. - Sapinière (lieutenant H�riard-Dubreuilh l; Uhlan (lieutenant 
Du Pùier dt Larsan); Virtuose (lieutenant Mezamat de Lisle); La 
Pompille (capitaine Vidalin). 

Prix de la Coupe (gentlemen). - 1. Rêve d'Or (M. Botto); 2. Le 
Midou (M. Larregain); 3. Rotten-Row (M. Haentjens); 4. Voltigeur 

(M. Larregain); 5. Bmdm1ster (M. d� Juge); 6. Muguet (M. Larregain); 
7. Autrim (M. de Juge); 8. Espoir(M. Angla); 9. Raffles (M. Larregain);
10. The Fiddler (baron de Palaminy).

Flots. -Canna, Erion, Rêveur, Juillac.
Prix d'Adien (military). - 1. Filister (lieutenant Angla); 2. Sapi­

ni�re (lieutenant H :riarJ-D Jtreuilh); 3. Vam;>ire (li�utenant Sennagal); 
4. C:lalon (li�ut�nrnt Hm1nnt); 5. Cyrano (lieutenant Dutreuil);
6. Viafoc (lieutenant Horment).

Flots. - Noiro, La Pompelle, Uhlan .
Prix dn Départ (gentlemen). - Sans Souci (M. Larregain); 2. Juillac

vicomte d'Antras); 3. Abricot (M. Ricard); 4. Canna (M. Larregain);
,. Autrim (M. de Juge): 6. Rêveur (M. Angla).

Flots. - Gringoire, Almanzar, Bandmaster, Senorita. 

UN REFUS A LA DESCENTE DU BULL-FINCH 

RÊVE ,D'OR (M. -BOTTO) GAGNANTE DE LA COUPE .. 
ENTAME LE GROS TALUS DE PIED FERME 

UN DEROBE SUR LE BULL FINCH 
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UN GRAND MOIS LES DRES5EURS N'ü:siT PU TE:s!TER QUE DE RARES SORTII.S 
QUAND LA NEIGE COMMENÇAIT A FONDRE 

LES PROCHAINES ÉPREUVES DE PRINTEMPS 

L
A saison est mauvaise pour les chiens qui doivent concourir 

dans les prochaines épreuves du printemps. Alors que depuis 
six grandes semaines l'entraînement devrait battre son plein 
c'est à peine si à de rares intervalles les chiens ont pu être 

sortis, et c'est seulement depuis quelques jours qu'ils ont été sérieuse­
ment travaillés. La cause? Vous la connaissez, c'est le mauvais temps. 

Le gel, d'abord, qui a rendu le terrain impossible, dur, coupant, 
abimant vite les pieds des 
chiens. Jai reçu pendant 
le mois dernier et presque 
quotidiennement, des let­
tres de chasseurs, de gar­
des, de dresseurs, me deman­
dant de quelle façon soigner 
la plante des pieds de leurs 
bêtes, boursouflée, crevas­
sée, douloureuse : c·es t  
!'aggravée , affection peu 
dangereuse, mais dont b 
guérison nécessite un traite­
ment dont le repos est le 
facteur principal. Et voilà 
un chien indisponible pen­
dant de longs jours. 

déjà. Vite les colliers au cou des chiens, décrochons les accouples et 
les laisses et en route ! Mais aussitôt le chemin quitté, ce n'est pas 
dans la plaine que l'on marchait, c'était dans un véritable terrain mou­
vant, dans un marécage épouvantable où. jusqu'au mollet, l'homme 
s'enfonçait. Les chiens n'étaient guère plus heureux et leur galop 
dans le terrain lourd les essoufflait rapidement. 

Une autre cause est encore venue rendre plus difficile l'entraînement 
des chiens d'arrêt. Dans 
quelques départements, des 
cas de rage - ou de fausse­
rage - ont été observés et, 
respectueux des mesures de 
protection prescrites, les 
préf=ts ont dù prendre des 
arrêtés interdisant la circu­
lation des chiens n'étant ni 
muselés ni tenus en lais$e. 
Dans certains endroits, ces 
arrêtés ont été levés en 
faveur des chiens de con­
cours. mais dans d'autres, 
dans le Loiret notamment, 
ils ont été maintenus et 
tout travail fut impossible 
sur les terrains situés dans 
les territoires interdits. 

La neige, ensuite, tombée 
en si grande abondance, 
qu'elle a, en certains en­
droits, recouvert le sol 
d'une couche de plus de 
vingt-cinq cent imètres  
d'épaisseur, r.:!ndant I e s  
routes impraticables et, à 
plus forte ra i son ,  les 
champs. Imposs ib l e  de 

LE CHIEN A'.mÈTE LA PLACE DES PERDREAUX QUI PARTENT AU LOIN 

Le froid et la neige ont 
eu également une grande 
influence sur les mœurs du 
gibier. Impossible de l'ap­
procher. Alors qùe, par un 
temps doux, le perdreau 
" tient>> bien, il est exces-

sortir en plaine. Calfeutré dans sa maison, les chiens au chenil, 
le dresseur se lamentait et n'avait pour unique consolation qu'à 
s'asseoir au coin du feu afin de lire dans on journal les nouvelles 
annonçant que partout la neige tom hait. 

Vint le dégel et avec lui l'espoir. Le soleil se montra, printanier 

sivement léger quand l'at­
mosphère se refroidit, les émanations deviennent moins perceptibles 
et les couples s'envolent à des distances considérables. Le chien ne 
peut donc prendre d'arrêt. Mieux, les perdrix, app:iriées depuis quelque 

temps déjà, se ont remises, le froid étant venu, en compagnies, trou­
vant dans le groupement un abri contre les rigueurs de la température 
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LE DRESSEUK FAIT PRUDEMMENT COULER SON CHIEN: 
PAR TEMPS FROID LES OISEAUX NE RETIENNENT GUÈRE 

et une aide dans 
la recherche de 
leur nourriturc:. 
Mais aussi ces 
formations nou­
v e 11 es  d imi­
nuent  - e 11  es·, 
pour le chien, 
l e s  c h a n ces 
d e  marquer  
des arrêts, puis­
qu'il rencon­
trera beaucoup 
moins. De plus, 
une compagnie 
à 1 'essor pas­
sant au-dessus 
d ' u n e  aut re 
rasée fait lever 
cette dernière 
et voilà tout 1 � 
m o n d e  s u r  
l'aile, les com­
pagnies ancien­
nes provoquant 
le départ des
nouve lles  au
fur et à mesure 
qu'elles s'éloi­

gnent. Un canton est bientàt complètement vidé et il ne reste guère 
pour les chiens que la ressource de marquer l'arrêt sur des places 
chaudes ou sur des pistes. Tout cela est du mauvais travail car le 
chien, ne voyant presque jamais rien devant lui, s'habitue rapidement 
aux faux arrêts et sa façon d'agir devient indécise. 

Dans ces conditions, on le voit, la mission des dresseurs n'est pas 
très aisée. Au lieu de sortir leur chien régulièrement tous les deux 
jours, ils se sont vus dans l'obligation de les laisser au chenil pendant 
parfois une semaine et, lorsqu'à de longs intervalles, ils ont essayé 
de travailler, la raison d'être de ce travail. le gibier lui-même, s'est 
présenté dans de mauvaises conditions. 

Cette situation est vraiment regrettable car les engagements dans 
plusieurs concours ont été clos dès le 1er mars, à une époque où per­
sonne ne pouvait être exactement fixé sur la qualité réelle du chien et 
sur sa forme définitive. Une grande perplexité a donc régné à ce mo­
ment dans l'esprit des propriétaires et des dresseurs, et dans bien des 
cas, c'est au petit bonheur que les engagements ont été faits. 

C'est surtout en ce qui concerne l'entrainement des jeunes chiens 
que la saison est désastreuse, car au sujet de ceux ayant déjà concouru 
l'an dernier, il s'agit simplement, pour la plupart, d'une question de 

mise en mains 
de qu elques  
jours. Pour les 
autres, le cas 
est plus déli­
cat: le dresseur 
ne sait pas très 
bien d'abord cc 
qu'il pour  ra 
faire de son  
chien. I l  peut 
montrer d'ex­
cellentes d is ­
positions natu­
relles, une do­
cilité, une sou­
p l e s s e  suffi­
santes pour su­
bir le dressage, 
mais c e l u i-là 
peut êtr.::! plus 
ou moins long, 
nécess iter  un 
grand nombre 
de leçons afin 
d'être complète­
ment en mains 
tout à fait con­
firmé. La con-

LE CHIEN AYANT FAIT UNE FAUTE
LE DRESSEUR LE MENACE D'UNE CORRECTION

naissance du tempérament du chien est longue à acquérir. Il faut 
parfois dépenser beaucoup plus de temps pour étudier un animal que 
pour lui enseigner ce qu'il doit faire. C'est pourquoi les vieux chiens 
sur le compte desquels le dresseur est depuis longtemps fixé peuvent 
être rapidement remis en forme alors qu'avec les jeunes on ne sait 
bien souvent pas où l'on va. 

Depui le milieu de ce mois de mars, cependant, le temps semble 
décidé à s maintenir dans de meilleures dispositions et avec un peu 
plus de besogne, en "m�ttant les bouchées doubles,., la plupart des 
chiens seront peut-être prêts pour les field-trials de printemps. Certaines 
listes d'engagements ne seront closes qu'au 25 mars et cette latitude 
laissera heureusement aux intéressés le temps à peu près nécessaire 
pour se former une opinion sur la valeur de leurs chiens. 

li faut que le beau temps se nninti�nne et il suffira de quelques jour­
nées de soleil pour que la nature se réveille et avance les récoltes. Sous 
ces conditions nous pourrons espérer avoir au mois d'avril des 
couverts convenables. Sinon, pas de gibier, tout au moins un 
gibier fuyard ; or, un concours sans gibier est quelque chose de 
ridicule. 

Jacques LussIGNY. 

APRÈS LE TRAVAIL c·EsT AVEC PLAISIR QUE L
0

ON REGAGNE LE COIN DU FEU 
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PÈCHE 

Concours international de Lancer 

liers de la gaule le rôle 

de quelques amateurs, parmi lesquels MM. Bouglé, P. Caillard, comte 
X. de Chavagnac, vicomte de France, baron Gourgaud, Martin Le

Roy, etc. L
A pêche est à l'ordre du jour. Nous avons vu naître tout récem­

ment le Fisbing Club, qui est appelé à jouer pour les cheva­

que le Touring, !'Au- _______ _ Un assez nombreux public 
s'était donné rendez-vous sur 
les pelouses du Tir aux Pigeons 
malgré les menaces du temps, 
pour voir opérer les amateurs 
distingués engagés dans les di­
verses épreuves. 

tomobile, le Saint-Hubert Club 
jouent pour d'autres catégories 
de sportsmen.J'ai bien dit sports­
men, car, contrairement à ce 
qu'un vain peuple pense, la pê­
che à la ligne n'est pas. toujours 
un exercice sédentaire, et l'ama­
teur qui passe ses loisirs à ta­
quiner le goujon, peut fort bien 
faire œuvre de sportsman. 

L'Association Nationale des 
Clubs de Pèche scientifique, aux 
Etats-Unis, a ainsi Ldéfini la 
question 

Est un sportsman ce! ui qui fait de la 
pêche un exercice d'adresse, qui se sert 
d'engins assez fins pour qu'entre lui et 
les poissons ferrés la lutte soit aussi in­
certaine qu'émotionnante. Le sportsman 
rejette à l'eau les poissons trop petits. i 1 
écarte les appâts malpropres et répu­
gnants, enfin c'est un parfait gentleman. 
Il est rempli de prévenances pour ses 
confrères, il est heureux de leurs succès 
et de tout ce qui peut contribuer à l'ex­
tension des notions sportives. 

En se plaçant à ce dernier point de vue. 
les amateurs de vraie pèche ont dù se 
réjouir de l'initiative prise ces jours-ci 
par le Cercle du Bois de Boulogne. Cette 
association a organisé sur le petit lac 
du Tir aux Pigeons un Concours Inter­
national de lancer avec mouches et en­

Celles-ci comprenaient essen­
tiellement deux grandes caté­
gories : le lancer de la mouche 
a1iificielle et le lancer du mou­
linet. 

Le lancer de la· mouche était 
divisé en épreuves pour mou­
ches à saumon et mouches à 

truite, comprenant un concours de dis-
tance sans obstacles et avec obstacles en 

avant ou en arrière, une épreuve de pré­
cision. 

Le lancer du moulinet était divisé en 
poids lourds et en poids moyens. 

Le lancer de la mouche se faisait sur le 
lac. Sur une plate-forme élevée de 40 à 
45 centimètres environ au-dessus de 
l'eau, le concurrent prenait place, accom­
pagné du chronométreur. 

Pendant 8 minutes pour la mouche à 
saumon, 5 minutes pour la mouche à 
truite, il pouvait, à sa volonté, répéter le 
lancer de sa ligne dans les concours de 
distance. 

gins artificiels. 1. SUR LE LAC DU TIR AUX PIGEONS 

Les jets n'étaient enregistrés toutefois 
qu·autant que la mouche restait attachée 
au bas de ligne, on les annulait dans 
le cas où la mouche et la ligne avaient 
touché le sol, l'eau ou un obstacle quel­
conque en arrière du lanceur. 

En Angleterre et aux Etats-Unis, ces 
sortes de concours sont fréquents et ob­

2. LE LANCER A DEUX MAINS (SAUMON) 

tiennent toujours un très vif succès. Chez nous, c'est à notre connais­
sance la première fois qu'on en organisait un. 

.L'initiative en avait été prise par le prince Pierre d'Arenberg, assisté 

L'ENTRAINEUR ED. CUNIISGTON VENU DISPUTER LE COJSCCURS 
üE LANCER DE LA TRUITE 

Dans les épreuves de mouche à saumon la longueur maxima de la 
canne (tenue à deux mains) était fixée à 5 m. 47 118 pieds anglais). On 
sait l'importance de cette dimension sur la longueur du jet. Alors que 

UN COUP MALHEUREUX - LE CONCURRENT A ACCRCCHÉ LE FILET 
FIGURANT UN OBSTACLE EN ARRIÈRE DU PONTON DE LANCER 
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les pêcheurs ordinaires envoient généralement à 20 ou 25 mètres, que 
les habiles atteignent 40 à 45 mètres avec une canne de 16 pieds, on a 
vu M. Enright de Castle Corme! envoyer sa mouche à 56 m. 45 avec une 
canne de 19 pieds. 

Ces records n'ont pas été atteints au Bois de Boulogne. 
Nous avons cependant admiré J'adresse et le style élégant de quelques 

virtuoses anglais. Une main au bas de la poignée, l'autre au-dessus du 
moulinet, le pêcheur envoie d'abord sa ligne en arrière pour la projeter 
en avant par un mouvement énergique et vif. La difficulté est accrue 
dans le concours avec obstacle ou la présence d'un grand filet de 
3 mètres placé à 3 mètres dans 
Je dos du concurrent, s'oppose 
au déploiement normal de la 
ligne en arrière avant la projec­
tion en avant. 

Les lanceurs au moulinet exécutaient leur jet sur la pelouse. Chaque 
concurrent placé à la pointe d'un triangle délimité par des ficelles 
blanches, devait s ·efforcer de jeter son poids de 15 grammes ou de 
45 grammes suivant la catégorie, aussi loin que possible et dans la 
direction de la bissectrice de l'angle. Pour mesurer la distance obtenue, 
on déduisait d� la longueur du lancer l'écart existant sur le sol entre 
le poids et la ligne médiane. De telle sorte que cette épreuve était à la 
fois une épreuve de distance et de direction. 

Les différentes épreuves ont donné les résultats suivants : 
Epreuve no 1 : Mouche à saumon - Distance. - 1er M. Plevins; 2• 

M. Muir ; 3" M. Macdonald.
Epreuve n• 2 : Mouche à

saumon - Obstacle en arrière. 
- 1°r M. Muir; 2e M. Plevins;
3° M. Macdonald.

Epreuve n° 3 : Mouche à 
truite - Distance. - 1•r M. 
Muir; 2° M. Hughes; 3° M. 
Plevins. 

Epreuve n• 4 : Lancer du 
moulinet - Poids lourds. -
1 or M. Oecantelle; 2• Or Jahan; 
3° M. de la Preugne. 

Epreuve n° 5 : Mouche à 
truite - Mouche sèche - Pré­
cision. - w M. Bouglé; 2° M. 
Seutin; 3° M. Muir. 

Epreuve n° 6 : Mouche à 
truite - Distance - Cannes 
légères. - rcr M. Muir; 20 M. 
Seutin; 3° M. Hughes. 

Dans l'épreuve de mouche à 
truite, la longeur maxima de 
la canne était fixée à 3 m. 50. 
La canne doit être tenue d'une 
seule main. En dehors du con­
cours de distance, les épreuves 
comprenaient encore un con­
cours de précision. Trois dis­
ques de bois blanc de 1 m. 80 
sur lesquels étaient tracés des 
cercles concentriques rouges 
espaçés de 14 centimètres, 
étaient placés respectivement 
à 12, 15 et 18 mètres des con­
currents, qui avaient, soit à 
faire un seul jet sur chaque 
but dans l'ordre qui leur était 
indiqué. soit à effectuer trois 
jets sur chaque but sans limite 
de temps. La mouche devait 
tomber légèrement sur le but; 

M. SEUTIN, CHAMPION HOLLANDAIS, ARMÉ D UNE CANNE DE 85 GRAMMES 

DANS L'ÉPREUVE DU LANCER DE LA TRUITE 

Epreuve n• 7 : Mouche à 
truite - Précision. - 1er M. 
Brick; 2• M. Boug!é; 3° M. Hu­
ghes. 

le retrait de la ligne devait se faire également avec légèreté et 
sans agiter l'eau. Les juges pouvaient déduire du total des points 
obtenus par chaque concurrent 5, 10, 15 ou 20 points pour 
infractions à ces diverses prescriptions. Le centre du but comp· 
tait pour 100 points et les autres cercles pour 95, 90, 85 points, 
etc., respectiveme�t. Une des épreuves les plus intéressantes était 
la mouche à truite avec obstacles en 
avant. Une barre ou un tî! soutenu à 
1 m. 8o au-dessus de l'eau par deux 
poteaux. était placée en avant du lan­
ceur à une distance d'environ 9 mè­
tres de la plate-forme. Cinq jets 
étaient exécutés par chaque amateur 
sous la barre et entre les poteaux sur 
un but demi-circulaire de 1 m. 8o de 
diamètre placé à une distance de 12 
mètres de la plate-forme sous un buis­
son qui avançait de 90 centimètres 
sur le but et qui était à 90 centimè­
tres au-dessus de l'eau. Le but était 
au niveau de l'eau et marqué de six 
anneaux concentriques de 14 centimè­
tres. Le centre comptait pour 10, J'es­
pace sui\·ant pour 9 et ainsi de suite. 

Epreuve n° 8 : Lancer du 
moulinet - Poids légers. - , cr M. Crosslé; 2° M. Plevins; 3• M. Seutin. 

Epreuve n° 9 : Mouche à truite - Distance - Obstacle en arrière. -
1er M. Muir; 2° M. Hughes ; 3• M. Seutin. 

Epreuve n° 10: Lancer du moulinet- Poids moyens. - 1•' M. Wiess­
mann : 2• M. Decantelle ; 3° M. Jahan. 

Epre11 "e n° 11 : Mouche à truite - Obstacle en 
1er M. Decantelle ; 2e M. 
M. Bouglé.

avant. 
Brick ; 3" 

A la fin de la réunion, M. W. Pie­
vins a essayé d'établir un record de 
distance (amateur) pour le lancer de 
la mouche à.saumon. Avec une canne 
ligaturée de dix-neuf pieds sept pou­
ces (anglais), il a atteint la distance 
de 4611150. 

Parmi les personnes qui ont suivi 
ce concours, citons: MM. Ba1·on Gour­
gaud; Marquis de Bonneval; A. Ginot; 
Comte de La Chapelle ; Vicomte de 
Paris ; Otto Hecht ; Vicomte de Per­
thuis ; Froment Meurice ; Docteur 
Wurtz ; Vicomte de Janzé ; Etienne 
Mallet ; Maû Sencier; Saint-Amand ; 
Heuzey; Lippmann; Comte de Chala­
gnat ; Ruger ; Verdé-Odisle ; Marcel 
Galla y; Paul Caillard; de Chavagnac: 
Cusnier: Brustgard. 

Le lancer au moulinet correspond 
au ,< Spinning ,.,, la pêche américaine 
qui consiste à lancer à !

°

aide d'une 
canne très courte, un appât mort, 
vivant ou artificiel placé à !'extrémité 
d'une ligne de 80 à 100 mètres qui se 
déroule dans les anneaux de la canne. 
Lorsque l'appât a touché le fond de 
l'eau. le pêcheur fait manœuvrer son 
moulinet avec plus ou moins de rapi-

LE PRINCE PIERRE D' AREMBERG, BOXE 

MESURAI\T LA DISTANCE A LAQUELLE A ÉTÉ LANCÉ LE POIDS 

DANS LE CONCOURS DE MOULINET 

dité selon la profondeur de la rivière, l'amorce se met alors à 
tourner rapidement dans l'eau, attirant ainsi les grosses pièces. 

On pêche de cette façon le saumon, la perche, la truite et surtout le 
brochet. 

Cette pêche qui peut être faite dans toutes les eaux, que le courant 
soit rapide ou lent, se pratique en toutes saisons. Elle est fort amusante 
et productive. 

Le professeur Charlemont et la So-
ciété la <( Boxe française » poursui­

vant le but qui leur est cher, c'est -à-dire la propagation de la Boxe, 
organisent pour le 7 avril aux Galeries des Champs-Elysées, un grand 
assaut de boxe française, boxe anglaise et canne. 

Ce sera une véritable soirée de gala, assurée d'avance d'un succès 
considérable de par la composition de son programme, toutes les 
étoiles de la boxe, tant professeurs qu'amateurs, aya�t promis leur 
concours à cette soirée. 
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CAU�E-RIE- FINANCIÈ-RE-

La Compagnie française de Banque, Société anonyme au capital de 500.000 francs, se charge des 
ordres de Bourse au comptant et à terme, elle fournit gratuitement à ses clients des renseignements puisés 
aux sources les plus sûres et les plus honnêtes sur toutes valeurs françaises et étrangères ; elle fait tous 
arbitrages de titres et offre les garanties d'honorabilité les plus indiscutables. 

Elle s'occupe notamment: 
D'ACHATS et VENTES de VALEURS COTÉES et NON COTÉES, en France et à !'Etranger; 
D'ENCAISSEMENT et payement de tous coupons échus; 
De REMBOURSEMENT de tous les titres sortis aux tirages; 
D'OUVERTURES de comptes courants; 
De RENOUVELLEMENT de feuilles de coupons épuisés; 
De SOUSCRIPTION à toutes émissions; 
De LIBÉRATION de TITRES, conversions et transferts; 
De VÉRIFICATION de tous les tirages; 
De SURVEILLANCE des PORTEFEUILLES. 

La Compagnie Française de Banque fait toutes émissions, a un syndù:at d'études pour toutes afjaz'res 
z'ndustnelles, parfaitement organisé, elle s'occupe de constz'tutzon de Soczëtés, et généralement de toutes atfaz'res 
d'un avenz·r prompt et certain. 
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FRANCS 
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COMPAGNIE FRANÇAISE DE BANQUE 
10, Rue Richepance, Paris 

Adresse Télégraphique Franco ban-Paris. 

PETITES .AN"N"C>N"CES 

PROPRIÉTÉ à P_aris, 13, r. Beuùant. C:" 700•. Rev. br. 
11.600 fr .. i\1 à p. 140.000 t. A adJ. sur I ench. 

Ch. Not. 2oavrll. '.\l"Salle. not., 154, bd Haussmann. N. 

VAUCRESSON Villa Clamart Cce 2.41;_4 m. Libre. 
M. à px: 35.000 fr. A adJ. s. 1 ench. 

ch. not.6avril 19og.S1ad. J\l0 LAEl.:FFEH, not, 11 r. de llome 

A�IS A NOS ABONNÉS 

Nos abonnés sont informés qu'ils ont droit 
gratuitement à quarante liynes de peliles
annonces par an. Les annonces ne seront 
insérées qu'une fois. Toute annonce répétée 
donnera lieu à la perception d'un droit de 
1 franc par insertion, payable d'avance, 
indépendamment du prix des lignes (la 
premièrn insertion seule élant gratuite). 

La Direclion fera toujo11rs passer en pre­
mier lieu les annonces de cinq lignes; quant 
à celles 11011 payantes dépussant cinq liynes. 
elles ne seront in.sérèes que lorsque la place 
consacrée à la rubnque sera su/{tsante. 
!.es lignes supplémentaires seront inserées 
à raison de 75 cent. lu ligne et devront 
être payées d'avance. Si le vendeur ou 
l'acheteur désire donner son adresse a11 bu­
rca11 du joumal il devra en VO!ler avec son 
annonce la somme de UN FRANC pour 
frais de correspondance. Dernier délai pour 
les pPtiles annonces à paraître dans le nu­
méro de la senwine : i\Iardi, 111 heures. 

Cheval gris foncé, 6 ans, par Gay Lad, p.
s. el  jument irlandaise, 1 11157, attelé et  monté 
dame. modèle ravissant. primé concours [se­
cond, Nantes 1908), sauteur remarquable a ga­
gné p!Îx concours hippique, très agréable
monté, doux, peur de rien, a chassé deux sai­
sons, sain et net. Prix modéré. S'adresser Ba­
ron Gaëtan de Brullon, 34, boulevard dn Roi­
René (Angers). 54 

Johann isberg II, pur sang hongre, beau 
modèle, du gros, parfait cheval chasse ou 
armes, très bon sauteur, par Barberousse et 
Juive. Toutes garanties, papiers, prix modéré. 
-M. Maurice Henry-Lepaute," L'Epinglerie ", 
Cour-Cheverny (Loir-el-Cher). 65 

RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

Pur sang bai, hongre. 1m67, grande ori­
gine, modèle superbe, très sage monté, plu­
sieurs fois placé en 1908, qualifié pour mili­
tarys, sain et net, toutes garanties. Visible à 
Paris pendant le Concours hippique. - Carron, 
Haras de Rambouillet (Seine-et-Oise). 66 

Hats-off,jument de concours, primle à Pa­
ris débuta111e, passant 1m90 à l'entraînement, 
très JOii hack, à vendre 3.500 fr. - Ecrire: 
Sauta, 14, rue Pomereu. 70 

Ou demande Cheval 1 "'55 à 60 environ, 6 à 
12 ans, beau modèle, bonnes allures, t,ès ma­
négé, adroit et bon sauteur, absolument sage 
partout. - S'adresser bureau du journal. 71 

Excellente et jolie Jument noire, présu· 
mée pur sang, 7 ans, 111154, grosse sauteu•e, 
bonnes allures, belles actions. adroite, tndu­
rante, douce, peur de rien, saine el nette, ga• 
ranties, photo, prix modéré. - S'adresser bu­
reau du journal. 72 

r"Vent d'Est, hongre bai, 1 m61, né eu 19' 3_ 
par Baudres ou Soliman et Valette, 2.000 fr. 

2• Coup de Vent. hongre b"i brun, r m62, né 
en 1903, par Son O'l\Iine etCh,ffonnelle. 2.000 
francs. Très jolis chevaux, excellents hacks, 
brillantes actions, bons sauteurs; out fait une 
saison de chasse et de drag's à Chantilly, qua­
lifié pour les M1lilarys. 

3• Florella, ravissante ponelte de p. s , ale­
zane, 1 m50, née en 1901, par Moucat et Fran· 
cilla1n. Très vite et très brillante, excellente 
attelée ou montée, r 700 francs. 

4• Directeur, hongre bai, né en 1902, 1m62, 
par Silver et D1avolina, excellent cheval de 
chasse, fort, très sage, attelé ou monté, r.400 
francs. - l\I. de St-André, l\Iouliu de Luzar­
ches Seine et O:se) près Chantilly. 73 

A vendre, chiots et chiottes, fox-terriers 
poils durs, 10 et 3 mois, superbes origines, 
Louis Galll hier. La Hercerie, Bléré-Lacroix 
(Ind,e-et-Loire). 63 

\'1Ugt Fox-Terriers', poil ras, poil dur,
origine premiers prix, Paris-Lyon, prêts à met­
tre au terrier, parents parfaits, sous terre. Cé-

derais sujets d'avenir à amateurs désirant 
exposer. - Bazin, 3, rue Paix (Troyes). 69 

A vendre Darling-car étal neuf pour che­
vaux de 1rn45 à 1 11150. 600 fr. M. Baudiuot, 
34, rue Vulfran-Warué, .\mien;. 64 

A vendre pour cause Auto : 1° bon Coupé 
Rothschild - ,zo Mail-Car de chasse i, un el 
deux chevaux, n'ayant jamais servi. - Desen­
faut, Le Quesnoy (Nord). 67 

Phaéton léger d� grand luxe par bail, 
roues caoutchoutées hickory, jantes 2 pièces, 
moyeux armés, garanti état neuf, sauf pein­
ture et garniture, avec brancards et flèche pour 
2 chevaux, cause double emploi, 1.000 francs. 
Claudel, 2, r. de Carville à Rouen. 68 

AUTOMOBILES 
Que cherche-t-on actuellement dans une 

voiture aut'.lmobile ? 
1° Le silence absolu; 
2° La souplesse poussée jusqu'à celle de la 

vapeur; 
3• Uue solidité supprimant les frais d'en­

tretien. 
Tous ces avantages, inconnus dans les antres 

marques, se trouvent réunis dans les châssis 
Minerva. 

Mais les lecteurs peuvent rester sceptiques 
devant une telle affirmation; aussi la maison 
Outhenin-Chalandre (Gaëtan de Knyff. di­
recteur), 4, rue de Chartres. à Neuilly-sur-Seine, 
se fera-t-elle un véritable pla;sir de présenter 
les M1nerva sur n'importe quel parcou1s, et 
cela, simplement dans un but de propagande 
d'unP. marque qui se considère comme la pre­
mière du monde. Plus les essayeurs seront 
compétents el rompus à la pratique automo­
bile, plus les dirigeants de Minerva seront 
heureux de leur faire essayer leurs produits. 

Occasion exceptionnelle : A vendre 3.500 fr. 
15 HP. Charron, limousine, quatre places 
intérieur, mécanisme en excellent état, revu 
entièrement à l'usine. Tons accessoires. Essais 
à volonté. - S'adresser J. R., Bureau du 
Journal. 46 

UN LIVRE DE SPORT 
Le Traité de Fauconnerie et d' Au/ou,, 

sur v1 d'une Etude s1tr la j,êclte art Corm 

par ALFRED BELVALLETTE, traité 11lustrl 
75 fort jolies gravures, édité avec grand 
a pour but d'lllitier à la pratique de la ch. 
an vol, ce joli sport si délaissé aujourd 

Il est impossible de lire les description, 
différents vols sans éprouver le désird, 
livrer au sport charmant qui fit les délict! 
nos aucêtrts et qui revivrait certainement 
nos jours, s'il était mieux connu et si,sur. 
on n'en exagérait pas les difficultés. 

Le Sport Universel Illustré, éditeur, JJ. 
de Londres, Paris. - Envoi franco � 
15 francs. 

Le l.ifrant: t'. JEANNIOT, 

S11riéte l;é1,ér..1le d'l111pressiun, 21, rue Ganneron. P 
P. MONOD, directeur 
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